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Vous avez sous les yeux le dernier numéro de 
cette année dédiée au centenaire de notre bulletin 
d’information, le Lien. Nous avons voulu rendre hommage 
à la vie et au travail du pasteur Hugh Robert Boudin qui 
vient de s’éteindre à Bruxelles à l’âge de 97 ans, quelques 
mois à peine après le décès de son épouse Anna-Birgitta 
dont le soutien matériel et moral constant lui permit de 
se consacrer à la réalisation d’une carrière fructueuse. Le 
pasteur Boudin a parfois écrit dans nos colonnes, et vous 
trouverez dans ce numéro un extrait de son article consacré 
aux relations entre protestantisme et finance, publié en 
1991. Plusieurs témoignages, prononcés à l’occasion de 
l’un ou l’autre service qui ont accompagné son départ, 
permettent de découvrir cet homme à l’humour ciselé et à 
la grande érudition, qui appelait ses étudiants à ne pas être 
des « assassins de la mémoire ».

Hugh Boudin était né en Écosse en 1926 de père belge 
et de mère écossaise. Pour des générations d’étudiants et 
d’étudiantes de la Faculté de Théologie de Bruxelles – et 
dans les deux langues nationales – Hugh Boudin a été le 
Recteur de cette faculté et leur professeur d’Histoire, et ce 
même bien au-delà de l’âge officiel de la retraite. Mais Hugh 
ne s’est-il jamais arrêté de travailler ? Jusqu’à la fin, il est 
resté vif et pétillant comme nous l’avions toujours connu.

Après ses études secondaires à l’Athénée Royal de Gand, 
terminées en 1943, Hugh effectue un service de guerre 
à l’YMCA (Young Men’s Christian Association – Union 
Chrétienne de Jeune Gens) auprès des armées britannique 
et canadienne (1945-46). De 1946 à 1951, il étudie la 
théologie à Lausanne (à la Faculté de Théologie de l’Église 
Libre du Canton de Vaud) où son mémoire de licence (1951) 
porte sur l’histoire des Unions Chrétiennes de Jeunes Gens 
(UCJG) en Belgique. Il remplit ses obligations militaires 
comme aumônier des Forces Belges en Allemagne. C’est 
à l’YMCA et aux UCJG qu’il consacre la première partie 
de sa vie professionnelle en Belgique (1953-56) comme 
Secrétaire national cadet, puis en Suisse au Centre 
International du Château de Mainau, Lac de Constance 
(1956-60) et à Genève (1956-59). C’est d’ailleurs à Mainau 
qu’il fait la connaissance d’Anna-Birgitta, Suédoise, qu’il 
épouse en 1959.

Rentré en Belgique, Hugh Boudin est consacré au 
Ministère pastoral pour l’enseignement en 1961 (à l’Église 
du Musée) ; il est professeur de religion protestante dans 
les athénées de la Ville de Bruxelles et réalisateur des 
émissions protestantes à la BRT de 1960 à 1965. Il devient 
Inspecteur des cours de religion protestante en 1964, et le 
restera jusqu’en 1976.

Hugh Boudin a toujours voué une véritable passion 
pour l’histoire du protestantisme – sous toutes ses formes 
– en Belgique. Entré comme Chargé de cours en Histoire 
à la Faculté Universitaire de Théologie Protestante de 
Bruxelles (FUTP) en 1965, il entame la même année à 
l’ULB la Licence Spéciale en Histoire du Christianisme qu’il 
obtient en 1967. Le 31 mai 1976 – Hugh Boudin vient tout 
juste d’avoir 50 ans –, il y soutient à l’Institut d’Histoire du 
Christianisme de la Faculté de Philosophie et Lettres de 
l’ULB, une monumentale thèse de Doctorat en Histoire 
du christianisme intitulée « Les relations entre les Églises 

protestantes et l’État en Belgique (1814-1839) – sous-
titrée : une nouvelle aurore de la liberté ». 717 pages de 
texte et 306 pages d’annexes ! 

Durant toute cette période, Hugh Boudin cumule 
ses fonctions d’Inspecteur des cours de religion et de 
Professeur extraordinaire à la FUTP ; muni de ce titre de 
Docteur, il devient Professeur Ordinaire et Recteur pour les 
deux sections linguistiques de la FUTP en 1977.

En 1982, La Faculté de Philosophie et Lettres de l’ULB 
fait appel à lui pour donner un cours de 30 heures sur 
l’Histoire des Églises chrétiennes – Époque contemporaine 
–, dans le cadre de la succession du Professeur John Bartier, 
décédé en 1980.

Hugh Boudin a également été Professeur associé à la 
Faculté de Théologie Protestante de Butare (Rwanda).

À 65 ans, il doit prendre sa retraite de Professeur à 
la FUTP et à l’ULB, mais une nouvelle vie commence : il 
devient pasteur pendant dix ans de l’Église Wallonne de 
Cantorbéry qui rejoint alors sous sa houlette le District du 
Brabant Francophone de l’ÉPUB.

Hugh Boudin était un spécialiste éminent, reconnu 
nationalement et internationalement, de l’histoire du 
protestantisme belge auquel il a consacré plusieurs 
centaines d’articles et une douzaine d’ouvrages comme 
auteur ou éditeur scientifique de 1983 à 2015. En 
1986, il a été l’initiateur du projet PRODOC, le Centre 
de Documentation du Protestantisme Belge dont les 
collections ont été versées aux Archives de l’ÉPUB sous le 
nom de « Centre Boudin-Willems ».

Hugh Boudin était très attaché à l’actualisation de la 
mémoire du protestantisme historique en Belgique : en 
témoignent – outre ses livres – : 

• l’organisation de l’exposition « De Léopold Ier à Jean-
Rey, les protestants en Belgique de 1839 à 1989 » à la 
Chapelle de Nassau de la Bibliothèque Royale en 1990, à 
l’occasion du 150e anniversaire de la fondation du Synode ;

• l’organisation d’un « Banquet des Gueux » costumé à 
l’Église du Musée en avril 2014 ;

• son impulsion pour l’organisation d’un défilé du corps 
pastoral de l’EPUB-VPUK – qui eut lieu le 17 octobre 2014 — 
pour commémorer les 175 ans de la fondation du Synode ;

• et son projet de placer au milieu de la Grand Place de 
Bruxelles une plaque pour marquer en 2023 le souvenir 
de l’exécution des deux premiers martyrs de la Réforme, 
les moines augustiniens Voes et Van Essen en 1523. Si ce 
projet n’a pu se concrétiser à ce jour, Hugh était néanmoins 
très heureux d’apprendre le succès de la célébration 
œcuménique organisée à l’Église du Musée le 1er juillet 
2023.

Un aspect moins connu de la vie d’Hugh Boudin était 
sa passion pour la vexillologie (l’étude des drapeaux et 
des pavillons) : il a même été Président de la Fédération 
internationale des associations vexillologiques de 1981 à 
1993.

Bernard Espion & Laurence Flachon
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Mardi 5 septembre, j’étais chez moi et le facteur sonne. Il 
avait un paquet pour ma fille. Puis il me dit : 

– Dites, vous n’avez pas habité au 29 dans le temps  ? 
[plus haut dans la rue]

– Oui, en effet, mais c’était il y a longtemps
– Alors j’ai quelque chose pour vous
Il retourne à sa camionnette et revient avec une enveloppe. 

Et je reconnais l’écriture de Hugh Boudin.

Cette écriture, je la reconnaîtrais entre mille, elle est encore 
partout dans la Faculté de théologie où il fut recteur de 1977 à 
1991 : dans les dossiers innombrables et de toutes sortes qu’il 
a traités, je retrouve sa trace, sous forme de commentaires, de 
rapports, de mémos, d’annotations. Elle est sur la clef de la 
boîte aux lettres dont je me sers tous les jours depuis 30 ans. 
Elle est comme une empreinte, une griffe de l’inlassable énergie 
que Hugh Boudin savait déployer, gérant tant de choses à la fois 
(rectorat et administration, cours et recherches, publications et 
passions connexes – et ici, je pense à la vexillologie). Elle est 
aussi la marque de son incroyable créativité et de la multiplicité 
de ses centres d’intérêt, et du travail mis en place pour atteindre 
des objectifs souvent ambitieux.

J’ai eu le privilège de travailler avec lui durant sa dernière 
année de rectorat. Il ne m’a pas appris comment fonctionnait 
le secrétariat de la rue des Bollandistes  ; mais il m’a donné 
des indications infiniment précieuses sur l’histoire et le 
fonctionnement de l’ÉPUB, sur les liens entre les personnes, 
entre les différentes institutions, toutes sortes de petites 
subtilités que j’aurais mis des années à découvrir sans son 
concours et qui m’ont souvent été bien utiles.

C’est lui qui, grâce à un subside du FNRS, informatisa la 
Faculté à la fin des années 80, équipant chaque service (rectorat, 
secrétariat, comptabilité, bibliothèque, communication) de ces 
tout premiers ordinateurs Apple (Apple parce que d’autres 
universités belges en étaient équipées et que Hugh Boudin était 
soucieux de ne pas isoler la Faculté sur le plan informatique).

C’est lui qui, à l’aide de son complice et successeur, Willy 
Willems, met sur pied ProDoc, le Centre de documentation 
du protestantisme belge, longtemps hébergé à la Faculté, qui 
sauva de l’oubli ou de la destruction quantité d’archives (dont 
une bonne partie des YMCA de Belgique), permettant ainsi de 
constituer un lieu de dépôt garanti pour tout document dont 

un particulier ou une paroisse souhaite se défaire tout en lui 
assurant un avenir et une exploitation judicieuse. Hugh Boudin 
et Willy Willems, tous deux historiens, faisaient régulièrement 
travailler leurs étudiants sur les archives du Centre.

C’est lui aussi qui emmenait ses étudiants visiter les 
cimetières pour repérer/nettoyer/restaurer/cataloguer les 
tombes de protestants connus ou moins connus.

C’est encore lui qui publia e.a. les références que sont 
aujourd’hui dans le monde protestant belge et outre-frontières, 
le Mémorial Synodal (à l’occasion des 150 ans du Synode 
national), la monumentale Bibliographie du protestantisme belge 
(qui rassemble tout ce qui a été publié sur le protestantisme 
dans nos régions entre 1781 et 1996), La croix et la Bannière, 
sur la résistance protestante, trop oubliée, pendant la guerre de 
40, et quantité d’autres ouvrages et monographies.

Sans oublier le grand événement que fut l’exposition en 
1990 De Léopold 1er à Jean Rey, Les protestants en Belgique de 
1839 à 1989, à la chapelle de Nassau et qui reçut la visite du 
roi Baudouin en personne, mettant en exergue 85 personnalités 
protestantes de premier plan qui participèrent à l’histoire de 
notre royaume.

Mais Hugh Boudin, c’était aussi de petites habitudes (et que 
j’ai décalquées) qui intriguaient celles et ceux qui entraient dans 
son bureau, au rez-de-chaussée à l’entrée de la Faculté : tous les 
matins, à son arrivée, il marquait avec une punaise colorée sur 
un plan du quartier accroché au mur l’endroit où il avait garé 
sa voiture, afin de la retrouver rapidement le soir ; autre petite 
habitude (souvent objet de plaisanteries bien que le but en 
était honorable), faire de la récup’ de papier  : il découpait de 
«  vieux  » papiers pour en faire des carnets de notes (même 
quand il faisait passer des examens ou lors d’entretiens), et les 
grands formats genre affiche devenaient des fardes à rabats. J’en 
retrouve encore.

Et maintenant : vous vous demandez peut-être ce qu’il y 
avait dans cette fameuse enveloppe arrivée il y a 8 jours  : le 
contenu en était assez récent finalement (janvier 2023), c’était 
un courrier de remerciement pour les messages de soutien 
reçus lors du décès de sa chère Brigitte.

Vous voilà réunis à présent. 
Et pour l’éternité. 
Adieu Monsieur Boudin. n

De Anne Joué, secrétaire de la Faculté de Théologie Protestante de Bruxelles

De Andrew Brown (paroisse écossaise) : Hugh Boudin et Edith Louise Cavell
La biographie d’Edith Cavell par Hugh Boudin est un chef-

d’œuvre de recherche originale dans des archives largement 
inexplorées, d’analyse détaillée et de prose parfaite. Le titre 
complet de son livre est « Edith Louise Cavell. Héroïne de 
guerre entre piété et laïcité, entre mythe et réalité ». Il a réussi 
à présenter une nouvelle vision de ce sujet et à mettre de côté 
la propagande sans valeur qui lui était liée et nous rappelait son 
immense humanité. Ce livre a été publié en 2015 à l’occasion 
des commémorations belges du centenaire de la mort par 
exécution d’Edith Cavell le 12 octobre 1915.

Hugh a été, en partie, inspiré pour écrire ce livre grâce 
à sa participation aux travaux du Belgian Edith Cavell 
Commemoration Group (BECCG), un groupe qui, selon lui, 
l’avait soutenu et encouragé. En tant qu’un des deux historiens 
très talentueux du BECCG, l’autre étant Emmanuel Debruyne 
de l’Université Catholique de Louvain, Hugh a énormément 
contribué aux recherches qui ont permis de préparer 

l’exposition Edith Cavell 
présentée à Uccle, à Etterbeek, 
au Parlement Européen, à 
la Chapelle Européenne, au 
Musée de la Résistance Belge 
et à l’Hôtel de Ville d’Ostende, 
ainsi qu’à Maroilles en France. 
La qualité de ses contributions 
est attestée par le fait qu’aucun 
des nombreux historiens et experts qui ont visité l’exposition 
n’a affirmé avoir trouvé d’inexactitudes dans les données 
historiques.

En 2015, Hugh Boudin a également publié une bibliographie 
complète avec plus de 600 entrées d’ouvrages relatifs à Edith 
Cavell. Un exemplaire de cette liste bibliographique a été déposé 
à la Bibliothèque de l’Imperial War Museum à Londres. g
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En rapprochant l’industrie de la confession des 
industriels ne sommes-nous pas tombés dans le piège 
de croire que l’appartenance religieuse joue un rôle 
déterminant dans la profession  ? Allons-nous tenter 
d’expliquer le comportement économique en fonction 
uniquement d’une allégeance ecclésiale  ? Une telle 
démonstration nous rangerait dans la cohorte de ceux qui 
se placent sous la bannière de Max Weber. 

…
La controverse post-weberienne – souvent fort 

confuse – rappelle à certains égards le débat sur l’antériorité 
de l’œuf et de la poule. Serait-ce le protestantisme – 
sous sa forme calvinienne – qui a influencé le progrès 
économique ou l’inverse  ? Même si les adversaires de 
Weber lui opposent à juste titre son ignorance souveraine 
d’autres éléments importants…, ses critiques ont tout de 
même admis quelque chose de plausible dans son œuvre. 

Notre démarche consistera à examiner la situation 
en Belgique, un des premiers pays du continent à 
s’industrialiser, et à voir si parmi les manieurs d’argent des 
protestants sont repérables à Bruxelles. Nous interprétons 
largement la profession financière en y incluant les 
banquiers, les industriels, les négociants, les armateurs et 
les assureurs. Ce large éventail s’expliquera par les origines 
même de la banque moderne.

…
Des auteurs comme Robert Demoulin et Maurice 

Levy-Leboyer, qui ont étudié le processus économique, 
ont beaucoup insisté sur la symbiose du capitalisme 
naissant et le développement des industries sidérurgique 
et textile. D’autres historiens comme Herbert Lüthy et 
Dorette Berthoud ont révélé la présence de réformés aux 
leviers de commande des firmes textiles.

Il faut remonter au synchronisme de la révocation 
de l’Édit de Nantes signée le 18 octobre 1685, et à l’arrêt 
d’interdiction de la fabrication et de l’importation des 
indiennes en France le 26 du même mois. L’émigration 
subséquente des Huguenots a implanté cette industrie 
textile dans tous les États indépendants voisins de la 
France. Les intérêts particuliers des drapiers de Roubaix, 
des soyeux de Lyon et le monopole de la Compagnie 
française des Indes entraient en jeu contre la concurrence 
d’une industrie nouvelle presque entièrement en mains 
protestantes.

Pourquoi donc l’indiennage fut-il à la pointe de 
l’aventure capitaliste ? Le genre même de cette nouvelle 
industrie textile particulière a exigé des formes nouvelles 
qui tranchent nettement avec les coutumes commerciales 

Le milieu financier protestant en Belgique 
au XIXe siècle

À la toute dernière page de sa thèse de doctorat en histoire du christianisme défendue en 1976 à l’Université Libre de 
Bruxelles et intitulée « Les relations entre les Églises protestantes et l’État en Belgique (1814-1839) », Hugh R. Boudin écrit :

En dressant la liste des membres de consistoires, en essayant d’interpréter les résultats des tableaux statistiques, nous 
avons été frappés par la présence assez nombreuse de protestants dans l’industrie, le commerce et les assurances. Cette 
présence plus nombreuse que ne le laisserait supposer le caractère minoritaire de l’Église protestante nous a fait entrevoir 
la possibilité d’une nouvelle étude. Elle aurait pour objet de déterminer avec précision l’importance de cette participation 
dans le monde des affaires, notamment à Anvers, Bruxelles et Liège. Cette constatation pourrait révéler mutatis mutandis 
un phénomène également identifié dans d’autres pays, en France principalement, où une mainmise dans le domaine 
bancaire a été attribuée aux protestants.

Hugh Boudin a poursuivi personnellement cette piste de recherche – parmi beaucoup d’autres – pendant de nombreuses 
années. Il en communique quelques éléments dans un discours prononcé le 9 octobre 1980 en l’Église Protestante de 
Bruxelles-Musée (ÉdM), lors de la séance académique du XXXe anniversaire de la fondation de la Faculté Universitaire de 
Théologie Protestante de Bruxelles. Le texte de ce discours est publié dans le n° 279 de février 1981 du bulletin « Le Lien ».

Vu sa longueur, il n’est pas possible de reproduire dans ce numéro cet article fort intéressant in extenso. Nous proposons 
uniquement ci-dessous quelques extraits qui concernent plus particulièrement l’histoire de l’Église du Musée dans la pre-
mière moitié du XIXe siècle1. Les notes de bas de page ne figurent pas dans l’article original : elles sont de notre fait et 
renvoient notamment à des notices biographiques ultérieures publiées par Hugh Boudin.

Bernard Espion

1 Une copie scannée de cet article dans son intégralité sera communiquée à toute personne qui en fera la demande
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t r a d i t i o n n e l l e s . 
Certains facteurs ont 
puissamment contribué 
à cette concentration 
capitalistique.

…
Pour comprendre 

l’importance de 
l’indiennage il faut rappeler 
l’engouement étonnant 
que le public avait pour 
ces toiles de coton, dont la 
coloration partielle imitait 
les procédés utilisés aux 
Indes. Plus chatoyantes et 
plus légères que les toiles européennes, ces cotonnades 
jouissaient de la mode de l’exotisme asiatique.

Pour la première moitié du XIXe siècle et pour 
l’agglomération bruxelloise uniquement, nous avons 
relevé 20 firmes ou personnes qui à titre divers ont joué 
un rôle éminent dans le monde financier. Tous étaient 
rattachés à l’Église du Musée.

Citons  : François ANSPACH1,… Frédérich-
Chrétien BASSE2,… les frères BECKER,… les 
frères BOREL,… Georges BRUGMANN3,… C. J. 
DONNER,… HUGUENIN,… Jacques GRELLET,… 
P.J. IDSTEIN,… les deux frères KÖNIG,  le Baron Louis 
Joseph MERTENS4,… Jean Guillaume METTENIUS5,… 
Henri-Jacques OVERMAN6,… Chrétien Guillaume 
RAHLENBECK7,… Henri Guillaume SCHUMACHER8. 

…

1 Bruxelles, 1784 – Bruxelles, 1858 ; il est le fils d’Isaac Salomon 
ANSPACH (Genève, 1746 – Céligny, 1825). Pasteur des exilés suisses à 
Bruxelles de 1783 à 1789
2 Bruxelles, 1785 – Bruxelles, 1848 ; Biographie Nationale, 
1866, T. 1, col. 744-745  ; Dictionnaire Historique du Protestantisme et 
de l’Anglicanisme en Belgique du 16e siècle à nos jours (s.d.d. de Hugh 
Boudin), 2014, sub verbo. Baptisé par le pasteur I.S. Anspach. Entre au 
Consistoire de l’ÉdM en 1834. Dans son article dans « Le Lien », HRB 
précise : « La table de communion de l’église [du Musée] fut achetée par 
lui lors d’une vente au Château de Laeken ».
3 Verviers, 1829 – Bruxelles, 1900  ; Nouvelle Biographie 
Nationale, 2005, T. 8, 42-46  ; Dictionnaire, op.cit., sub verbo. Grand 
philanthrope, Brugmann fut Diacre, puis membre du Consistoire de 
l’ÉdM de 1865 jusqu’à sa mort ; Président à partir de 1888
4 Francfort-sur-le-Main, 1774 – Wavre, 1829 ; Dictionnaire, 
op.cit., sub verbo. Ancien de l’ÉdM
5 Francfort-sur-le-Main, 1777 – 1850 ; Dictionnaire, op.cit., sub 
verbo. Membre du Consistoire de 1816 à 1835.
6 Düsseldorf, 1753 – 1820 ; Dictionnaire, op.cit., sub verbo. 
Ancien de l’ÉdM
7 Schwelm, 1777 – Dahlem, 1849  ; Dictionnaire, op.cit., sub 
verbo. Membre du Consistoire de 1807 jusqu’à sa mort. Familier de 
Léopold Ier

8 1790 – 1856  ; Dictionnaire, op.cit., sub verbo. Entre au 
Consistoire en 1831. Fréquent convive au Palais Royal

Le destin personnel 
de Jacques ENGLER9, tant 
par son périple de vie que par 
sa carrière professionnelle 
est le cas exemplaire 
d’un entrepreneur 
capitaliste qui explicite 
les transformations de 
l’économie et de la société 
à la fin du XVIIIe. Il émerge 
comme témoin et acteur 
à l’aurore du processus 
d’industrialisation de la 
Belgique… Le roi Léopold 
Ier le comptait parmi ses 

invités et l’invitait souvent aux dîners organisés au Palais 
de Bruxelles. Chaque année, le souverain lui remettait sa 
contribution personnelle pour le fond diaconal de l’Église 
du Musée. Pendant quarante ans Engler fut membre 
du Consistoire de cette communauté et en assura la 
présidence pendant la vacance pastorale10.

…
Mais pouvons-nous aller plus loin et cerner de plus 

près la mentalité de nos banquiers protestants du début 
du XIXe siècle  ? Issus de familles originaires de diverses 
régions d’Allemagne nos futurs banquiers ont grandi 
dans des familles s’occupant d’industrie textile. Le métier 
similaire, la foi identique jadis exposée aux persécutions, 
les ont cimentés en un groupe uni.

…
La surreprésentation des banquiers – négociants-

industriels – parmi la minorité protestante en Belgique 
peut-elle être interprétée dans un sens weberien de 
la corrélation entre l’éthique protestante et l’éthique 
capitaliste  ? Dans la mesure où nous récusons les 
termes simplistes d’une causalité unique et rectiligne 
et admettons au contraire des influences réciproques et 
multiples, la thèse de Weber peut trouver une certaine 
grâce. L’exemple du milieu financier bruxellois protestant 
devient ainsi un élément supplémentaire de justification 
d’une ascendance économique de minorités réformées 
dans des régions à dominante catholique-romaine.

Hugh R. Boudin (1980).

9 Imgenbroich, 1769 – Bruxelles, 1846 ; Biographie Nationale, 
1977, T. 40, col. 223-228 ; Dictionnaire, op.cit., sub verbo
10 Dans le Dictionnaire, op.cit., Hugh Boudin écrit à l’entrée 
consacrée à Overman que celui-ci, avec Frédéric Romberg (Hemer, 
1729-Bruxelles, 1819), Schumacher et Engler réorganisèrent le 
Consistoire protestant bruxellois et parvinrent à obtenir l’usage de la 
chapelle de la Cour (Église du Musée).
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Deux maximes me semblent parfaitement caractériser 
Hugh Robert Boudin. 

La première maxime n’est connue que de quelques 
milieux spécifiques dont était notre cher disparu. Cette 
première maxime, la voici : 

« Rassembler, optimiser et concentrer ses moyens ».
Plusieurs générations d’étudiants de la Faculté de 

Théologie de Bruxelles se souviennent du Docteur Boudin, 
titulaire de la chaire d’Histoire de l’Église, d’Histoire générale du 
Protestantisme et d’Histoire du Protestantisme belge. Surtout, 
beaucoup se rappellent (peut-être au quotidien de leurs propres 
activités) l’art qu’avait le Professeur d’interconnecter entre elles 
toutes les matières enseignées à la Faculté, les enracinant dans 
des faits, les rendant plus cohérentes, les faisant vivre.

Je gage que son 
extraordinaire capacité 
pédagogique et de synthèse, 
il l’avait d’abord acquise 
à l’YMCA, et ensuite à la 
Défense. Il s’était engagé 
comme Aumônier militaire 
au plus fort de la Guerre 
froide. Dès l’instant 
où l’Aumônier Boudin 
s’était porté volontaire et 
jusqu’à son dernier souffle, 
l’Aumônerie militaire 
protestante est restée dans 
son cœur. Sa longévité 
avait fait de lui le doyen des 
aumôniers retraités et le 

doyen des aumôniers honoraires.
Mais cette participation n’était ni de façade ni passive. Sa 

contribution la plus ancienne a été la rédaction de deux manuels 
pour les professeurs de religion protestante, les uns en service 
dans les Écoles primaires des Forces Belges en Allemagne, les 
autres en service à l’École des Cadets (autant d’institutions 
disparues aujourd’hui). Sa contribution la plus récente, a été de 
convaincre les Autorités militaires de conserver les Archives de 
l’Aumônerie sur support numérique.

Durant toute la période où il a enseigné à la Faculté de 
Théologie, puis où il en était devenu le Recteur, tous les ans, il a 
organisé pour les étudiants une visite de l’Aumônerie militaire, 

ce qui nous a permis, jusqu’il y a quelques années encore, de 
disposer d’un Corps actif et garni d’aumôniers de réserve. 

En 1992, me trouvant en mission opérationnelle dans 
un Rwanda en situation de guerre, Hugh Robert avait réussi 
à me faire parvenir un message via un équipage de la Sabena. 
Ses encouragements furent les bienvenus. Plus tard, en 1994, il 
guettait mon retour, attendant avec angoisse les nouvelles d’un 
génocide en cours. Dans les circonstances d’un vécu tragique, 
j’avais besoin d’un pasteur : il le fut.

Durant ces dernières quarante années, à ma 
connaissance, mes prédécesseurs l’ont consulté expressément 
avant de prendre une décision importante. Je n’ai pas dérogé 
à cette tradition. Il a toujours répondu présent avec joie. Et sa 
sagacité, son esprit critique en même temps que sa douceur 
n’ont jamais fait défaut.

Rappelons aussi brièvement que, le chercheur Boudin, 
s’est particulièrement intéressé au premier et au second conflit 
mondial et à l’implication des protestants durant ces périodes, 
et aussi à l’implication des protestants dans l’espionnage.

La seconde maxime qui caractérise Hugh Robert Boudin 
est plus connue. Elle est de cette grande figure de notre histoire 
qu’était Guillaume d’Orange, le Taciturne : 

« Il n’est pas nécessaire d’espérer pour entreprendre 
ni de réussir pour persévérer ».

Je n’ai jamais vu l’homme baisser les bras. Il préparait, 
planifiait, s’impliquait, puis soumettait à l’épreuve de la réalité. 
Toujours entreprendre, toujours persévérer.

Il a, par exemple, continué à peaufiner son projet de 
Diplôme d’Études Approfondies en Histoire du Protestantisme 
belge malgré la frilosité atavique d’un Protestantisme historique 
en perte de repères. Sur son lit d’hôpital, il me demandait 
encore des nouvelles du dossier qu’il avait constitué pour la 
commémoration des deux premiers martyrs de la Réforme.

À titre personnel, je pourrais évoquer mille souvenirs, 
comme cette incroyable collection de drapeaux qui formait 
autrefois une sorte de velum lorsque le vexillologue Boudin 
vous ouvrait la porte de l’appartement de Bruxelles.

Le souvenir le plus touchant pour moi remonte à 
l’époque où Hugh Robert était le pasteur de l’Église wallonne 
de Canterbury. Ce souvenir, c’est l’accueil qu’il faisait aux 
pèlerins voyageurs venus d’Orient que nous étions, fidèle qu’il 
était à ses principes d’unir ce qui est épars. r

De Jean-Louis Cornez, aumônier en chef du culte protestant

Du pasteur Léonard Rwanyindo : Boudin, l’Africain
Monsieur Boudin ne sera jamais oublié à Butare, au Rwanda 

et dans toute la Région des Grands Lacs. H.R. Boudin s’en 
va physiquement, mais son nom restera gravé au campus de 
Butare, au sein de l’Église presbytérienne au Rwanda (EPR) 
et dans la Région des Grands Lacs pour son énergie qu’il a 
investie dans la formation des théologiens et pasteurs rwandais, 
congolais, camerounais, burundais, etc.

Commencée comme une petite école de théologie en 1970 
et ayant connu sa transformation en Faculté de théologie 
protestante grâce au projet initié par Mr Boudin en 1990, Butare 
compte aujourd’hui trois Facultés universitaires : de Théologie, 
de Sciences de l’éducation, de Développement reconnues par 
le gouvernement rwandais. Le campus de Butare accueille 
les étudiants et professeurs de différentes dénominations 
protestantes du Rwanda, des autres pays d’Afrique, d’Europe 
et d’Asie... en échange d’expérience académique. De dix 

étudiants en 1970, le campus de Butare compte 1600 étudiants 
aujourd’hui de différentes dénominations protestantes y 
compris les Pentecôtistes. Nous relevons cette présence 
pentecôtiste souvent en retrait des autres confessions 
protestantes parce qu’elle est une sorte de prophétie qui 
apparaît dans le discours de Monsieur Boudin lors de l’acte 
d’affiliation signé entre Butare et la Faculté universitaire de 
théologie protestante de Bruxelles (FUTPB).

Le coeur de l’Afrique centrale saigne. Le monde perd l’une 
de ses bibliothèques les plus importantes en matière d’histoire 
du protestantisme et en connaissance générale de l’histoire 
et un fervent défenseur de la protection et conservation des 
archives.

Que notre Seigneur accueille son serviteur. Qu’il console 
toute sa famille et ses amis. u
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À VOS AGENDAS...À VOS AGENDAS...À VOS AGENDAS...À VOS AGENDAS...À VOS AGENDAS...

Actes pAstorAux
Baptêmes

Lilia Neumann (02/07), Delphine Martinie (23/07), 
Victor Gotsche (10/09), Justine Lacroix (24/09)

Bénédictions de mariage
Mathilde Bomcke et Christophe Berück (22/07)

Zoé Stubbe et Philipp Sauer (26/08)

Elizabeth Kuiper et Wytze Van der Gaast (01/09)
Dagmar Allmann et Daniel Redondo Oshur (16/09)

Services funèbres
Robert Hugh Boudin (08/08 + 12/09), Marie-José 
Ekström Rey (11/08), Ingeborg Goerke Lenders 
(26/08), Elsbeth Zeh (15/09), Luc Flémal (28/09)

CULTES : Les cultes ont lieu tous les dimanches et jours de fêtes à 10h30 
café après culte : 01/10 - 05/11 - 03/12
sainte-cène : 08/10 - 12/11 -- 10/12 & 25/12 (culte de Noël)

ACTIVITÉS JEUNESSE :
Catéchisme (de 10h30 à 14h15), École du dimanche (de 10h30 à 
14h), Grains de Bible (de 10H30 À 11H30) : 15/10 - 19/11 - 17/12 
(culte de Noël de d’École du dimanche).

ÉTUDES BIBLIQUES : 
Par Zoom (une invitation est envoyée à l’avance), sauf indication 
contraire. De 14h30 à 16h. 
• 21 octobre  : La figure de Moïse dans l’œuvre de Marc 
Chagall  : le déploiement d’une vocation personnelle et 
d’une identité communautaire (1ère partie)  ; par Laurence 
Flachon.
• 11 novembre: Quand l’humain est image de Dieu  : 
réflexions bibliques et patristiques pour notre temps ; par 
Bruneau Joussellin.
• 2 décembre : La figure de Moïse dans l’œuvre de Marc 
Chagall  : le déploiement d’une vocation personnelle et 
d’une identité communautaire (2de partie)  ; par Laurence 
Flachon.

ASSEMBLÉE DE DISTRICT : 11/10 & 25/10                                ASSEMBLÉE SYNODALE : 18/11
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